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La Plateforme Organoïdes de 
Montpellier  (POM) regroupe plusieurs 
plateaux dédiés à la création et à l’étude 
de cultures tridimensionnelles. Parmi eux, 
un plateau satellite est spécifiquement 
dédié à la communauté de la recherche sur 
le cancer, sous le nom de « Organoïdes et 
Cancer » (POC).
Panorama des modèles 3D in vitro

Il existe plusieurs terminologies associées aux 
modèles de cultures tridimensionnelles.

→ Un sphéroïde correspond à une structure 3D 
formée de cellules issues d’une même lignée, 
donnant naissance à un amas de cellule 
assemblé en une sphère, dans une plaque de 
culture avec des puits en forme de U et portant 
une caractéristique non adhérente.

→ Un organoïde est une structure 
auto‑assemblée plus complexe, généralement 
dérivée de cellules souches. Le process consiste 
à prendre une cellule souche et lui fournir les 
facteurs de croissance et de différenciation 
nécessaires pour qu’elle se différencie et 
s’organise spontanément en une structure 
mimant un organe d’intérêt. Les organoïdes 
peuvent également être obtenus à partir de 
biopsies humaines ou murines ou a partir de 
cellules souches pluripotentes.

→ Un tumoroïde est un modèle miniature 
de tumeur développé directement à partir 
d’un échantillon tumoral prélevé lors d’une 
chirurgie chez un patient. Sa spécificité réside 
dans la conservation non seulement des 
cellules tumorales, mais aussi de l’ensemble 
du micro‑environnement tumoral. Ces cellules 
environnantes jouent un rôle crucial dans 
la croissance tumorale et la réponse aux 
traitements. Contrairement aux organoïdes, 
les tumoroïdes reproduisent fidèlement 
l’hétérogénéité et la complexité de la tumeur 
d’origine et spécifique au patient, tout en 
permettant d’en amplifier la quantité à des 
fins de recherche. Pour ce faire le milieu de 
culture se doit de reproduire l’environnement 
physiologique de la localisation de la tumeur 
primaire ou métastatique. 

Organoïdes et Cancers  : une recherche de 
pointe à Montpellier

La Plateforme des Organoïdes de 
Montpellier  (POM), dont le siège est situé à 
l’Institut de Génétique Humaine (IGH), est dirigé 
par le Dr  Albano  Meli. C’est une plateforme 
centrale regroupant sept plateaux techniques, 
répartis dans divers instituts de recherche à 
Montpellier. POM fait partie des plateformes 
de Biocampus.

Via des solutions de type organoïde et organe 
sur puce, les spécialités e POM couvrent des 

domaines variés tels que les mini‑cerveaux, 
les intestins, les poumons, le cœur, la 
vascularisation, la jonction neuro‑musculaire 
et le cancer. Ce dernier est pris en charge par 
le Plateau Organoïdes et Cancers (POC), installé 
à l’Institut de Recherche Cancérologique de 
Montpellier (IRCM).

Le POC a été fondé par la directrice scientifique, 
Dre Laëtitia Linares, qui travaille aux côtés de 
Benjamin Ginter, responsable opérationnel 
et technique de POC. Ce dernier supervise les 
projets scientifiques ainsi que le développement 
de nouveaux types de tumoroïdes.

Située au sous‑sol de l’IRCM, le plateau 
est équipé d’une salle de culture partagée 
comprenant une hotte stérile, un bain sec, 
une centrifugeuse, un réfrigérateur, un 
congélateur et un incubateur. Un microscope 
vidéo personnalisé, conçu et assemblé par 
Benjamin, permet de visualiser et manipuler les 
tumoroïdes en temps réel, notamment pour du 
screening de médicaments, une fonctionnalité 
unique sur le marché. La plateforme dispose 
également de machines performantes pour le 
screening à haut débit sur plaques, permettant 
de tester entre 1  500 et 5  600  conditions 
expérimentales en parallèle.

Naissance d’un tumoroïde en laboratoire

La génération d’un tumoroïde suit plusieurs 
étapes essentielles :

1) Collecte de l’échantillon. Le processus 
débute avec un échantillon tumoral issu d’une 
biopsie ou d’une chirurgie chez le patient.

2) Digestion mécanique. La pièce tumorale est 
découpée au scalpel en morceaux très fins, 
inférieurs à un millimètre cube, pour obtenir 
une suspension cellulaire grossière.

3) Digestion enzymatique. Cette préparation est 
ensuite soumise à une digestion enzymatique 
d’une durée variable selon la consistance du 
tissu tumoral, permettant de dissocier les 
cellules pour obtenir une suspension cellulaire 
homogène.

4) Filtration et nettoyage. La suspension 
cellulaire obtenue est filtrée puis nettoyée pour 
éliminer les débris tissulaires et les agrégats.

5) Mise en culture spécifique. Les cellules sont 
ensuite cultivées dans des plaques contenant 
un milieu de culture spécifique. Cette phase 
est particulièrement délicate, car elle vise 
à reproduire les conditions physiologiques 
ayant permis la croissance tumorale in vivo. 
L’optimisation de ce milieu, qualifiée d’étape de 
mixologie, nécessite de nombreux ajustements 
de facteurs de croissance, de cytokines et 
d’hormones selon le type tumoral étudié.

6) Auto‑assemblage et maturation. Après une 
à deux  semaines, la formation de structures 
indique la réussite du protocole. La vitesse de 
croissance dépend alors de l’origine tissulaire, 
variant généralement de quelques jours à un 
mois.

7) Caractérisation. Une fois les tumoroïdes 
établis, leur validation est indispensable afin 
de confirmer leur fidélité au tissu tumoral 
d’origine. Cette étape repose sur des analyses 
histologiques  (comparaison des coupes de 
tumoroïdes et des échantillons patients à 
l’aide d’anticorps similaires à ceux utilisés 
en anatomo‑pathologie), ainsi que sur des 
analyses moléculaires (par exemple via la qPCR 
ou un RNAseq) pour vérifier la conservation 
des profils d’expression génique de la tumeur 
parentale.

L’expertise du POC

Le POC se distingue par son objectif ambitieux : 
créer une banque de tumoroïdes complète 
pour l’étude des cancers. Tandis que 98% des 
recherches se portent sur le cancer colorectal 
et le cancer du sein, la plateforme choisit de 
se concentrer sur les cancers rares, tels que 
le mélanome et le liposarcome, pour lesquels 
les modèles sont quasiment inexistants dans 
la littérature scientifique. Toutefois, elle reste 
également capable de travailler sur des cancers 
plus fréquents pour répondre aux besoins de la 
clientèle locale.

Ainsi, depuis février 2022, le POC propose 
la création de modèles rares pour répondre 
aux besoins spécifiques des scientifiques et 
industriels, le screening de médicaments pour 
tester l’efficacité de molécules, ainsi que des 
formations pour la transmission de protocoles 
et d’expériences pratiques.

Au cœur de la recherche collaborative

Le POC s’appuie sur des partenariats solides, 
en particulier avec des acteurs hospitaliers tels 
que l’Institut du Cancer de Montpellier  (ICM) 
et les CHU de Montpellier, qui fournissent 
les échantillons tumoraux de patients, 
indispensables à la génération des tumoroïdes.

La plateforme collabore également avec 
plusieurs équipes de recherche de l’IRCM, 
parmi lesquelles une équipe spécialisée dans 

le mélanome, une autre travaillant sur les 
modèles de poumon, et une troisième axée sur 
le cancer de l’ovaire dans le cadre de travaux en 
immunothérapie.

Sur le plan industriel, le plateau collabore avec 
une entreprise privée dédiée à la recherche sur 
le cancer du sein, afin d’étudier les mécanismes 
régissant le potentiel métastatique de ce 
cancer.

Pérennisation et développement de nouvelles 
missions

À court terme, le POC prévoit de finaliser la 
caractérisation et la production d’un tumoroïde 
de liposarcome, un cancer jusqu’ici non 
décrit dans la littérature, afin de proposer 
un nouveau modèle de tumoroïdes utilisable 
par la communauté scientifique. À plus long 
terme, l’objectif est de développer d’autres 
types de tumeurs sous forme de tumoroïdes, 
en se concentrant particulièrement sur les 
tumeurs rares ou de niche pour lesquelles il 
n’existe actuellement que des modèles 2D ou 
aucun modèle PDX (Xénogreffes Dérivées de 
Patients).

Pour atteindre ces différents objectifs, le Dre 
Laëtitia Linares souhaite pérenniser le poste 
de Benjamin Ginter et renforcer l’équipe 
par le recrutement d’un second personnel, 
en complément du soutien apporté par les 
étudiant‑e‑s de Master et stagiaires impliqués 
dans les travaux de POC.

Pour en savoir plus :
Plateau Organoïdes et Cancers
Benjamin GINTER
benjamin.ginter@inserm.fr
Laëtitia LINARES
laetitia.linares@inserm.fr
https://urls.fr/ujKJ2g
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Un plateau satellite dédié à la communauté cancer à 
Montpellier

 �L'équipe en salle de culture

Bureau d’étude et d’ingénierie basé près de 
Nancy, pionnier en ingénierie pédologique 
et en gestion des sites et sols pollués 
par phytomanagement, Microhumus 
s’est spécialisé dans la gestion des sols 
dégradés. Il propose diverses solutions et 
des services.

Une création issue de chercheurs passionnés

La création de Microhumus est issue d’une 
technologie de caractérisation des matières 

organiques développée par Geneviève Villemin 
et Françoise  Watteau, chercheuses CNRS au 
Centre de Pédologie Biologique. Leur rencontre 
en 2003 avec le Professeur  Jean‑Louis  Morel, 
directeur du Laboratoire Sols et 
Environnement  (UMR  1120 INRAE et 
Université  Lorraine) et Président du GISFI 
(Groupement Inter Scientifique sur les Friches 
Industrielles), puis en 2006 avec Yann Thomas, 
expert en développement des organisations, 
amène à la création de Microhumus en 2007.

Les débuts de Microhumus ont porté sur la 
caractérisation des matières organiques par 
microscopie électronique à transmission. Face 
aux coûts de cette technique, Microhumus s’est 
orienté vers la formulation d’amendements 
organiques, puis la valorisation de son expertise 

sur les matières organiques et l’ingénierie 
pédologique, conduisant à la création du bureau 
d’études actuel, spécialisé dans la restauration 
des sols dégradés et la gestion des sites et sols 
pollués par phytomanagement.
Parmi ses différents prix, le Green 
Tech Solution Awards 2025 catégorie 
Bioéconomie  (programme transfrontalier 
InterReg Greater Green +).

Après avoir quitté les locaux universitaires, 
Microhumus s’est installé sur le Technopole 
de Nancy‑Brabois à Vandœuvre‑lès‑Nancy, 
où il a développé des chambres climatiques 
permettant de réguler l’hygrométrie et la 
température, pour les tests de germination et 
de croissance végétale.

Parmi les clients  : des industriels  (sidérurgie, 
papeterie, production d’énergie), des carrières 
à réhabiliter, des sites miniers, des friches 

urbaines et industrielles, des entreprises de 
BTP, des établissements publics fonciers, mais 
aussi des sites agricoles étrangers confrontés 
aux problèmes d’aridité et aux conséquences 
du changement climatique. Microhumus 
intervient ainsi au Moyen‑Orient, au Liban et 
en Arabie  Saoudite. Notez que Microhumus 
propose à ses clients des formations liées à ses 
services.

Le Phytomanagement : définition

Le phytomanagement est une approche 
utilisant des techniques fondées sur la nature, 
notamment l’utilisation de plantes, pour gérer 
ou dégrader des polluants dans les sols. Les 
deux axes principaux sur lesquels se concentre 
Microhumus sont la phytodégradation 
des polluants  (organiques ou cyanures) et 
la phytostabilisation qui vise à réduire la 
mobilité des polluants et à prévenir 

MICROHUMUS : des solutions pour les sols pollués !
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leur dispersion  (sécurisation des interfaces de 
transfert  : eaux souterraines, eaux de surface, 
envol des poussières).
L’actualité de ces méthodes de 
phytomanagement est attestée par un 
guide de l’UPDS  (Union des professionnels 
pour la dépollution des sols), qui est sorti en 
novembre 2025, et un rapport INERIS sur les 
phytotechnologies (édition 2025).

Dans ce cadre, Microhumus propose le 
service AgroPhyto® : méthodes agronomiques 
et de phytomanagement.

Ingénierie Pédologique

L’ingénierie pédologique est définie comme 
la reconstitution des sols, s’intéressant 
spécifiquement aux 20 à 50  centimètres 
de terre sous nos pieds. Elle est appliquée 
à la restauration des sols dégradés par le 
changement climatique, notamment au 
Moyen‑Orient pour développer une végétation 
paysagère, agricole ou forestière dans des 
contextes d’aridité. Quelques exemples de 
grands chantiers : 
‑ Collaboration avec Vinci pour le tunnel 
Lyon‑Turin afin de recréer des forêts sur des 
matériaux d’excavation.
‑ Projets similaires en Île‑de‑France pour les 
nouvelles lignes de métro.
‑ Collaboration avec le CERN de Genève pour 
la gestion des déblais d’extension de leurs 
installations souterraines.

Deux gammes de service sont proposées dans 
ce cadre : 
Procédé SubsTer®  : A la demande du 
client, production de terre végétale de 
substitution  (recyclée) à partir de matériaux 
non pollués issus de l’économie circulaire.
OptimSitu®  : optimisation in situ des déblais 
remblais pour la biodiversité forestière.

À partir de son programme OptimSitu®, 
Microhumus poursuit son offre en 

accompagnant les entreprises de l’industrie 
minérale à réaliser leurs objectifs de restauration 
en lien avec leurs obligation règlementaire ou 
leurs objectifs de renaturation.

Recherche & Développement

Microhumus a déposé en octobre 2025 un 
brevet pour un tunnel à Vent (également appelé 
« tunnel hémisphérique ») rigide de 2 m de long, 
pouvant être utilisé sur des sols contaminés. 
Innovation majeure dans le phytomanagement, 
cet équipement permet de mesurer l’efficacité 
du phytomanagement, sur un grand champ 
par exemple, par la mesure précise de l’envol 
de poussières à différents taux d’humidité du 
sol (témoins sur sol non traité et sur sol traité). 
Il reproduit les effets du vent et de l’érosion, 
avec un système d’entrée d’air filtré et une 
collecte des poussières soulevées par des 
filtres qui sont ensuite analysés en laboratoire. 
L’objectif est de démontrer que le traitement 
de phytomanagement réduit ou supprime 
l’envol des poussières et des contaminants, en 
mesurant le taux d’abattement. Ce dispositif 
a été mis en œuvre avec un premier client à 
Marseille. 

Microhumus est membre et la seule entreprise 
française participante du projet européen 
Aragorn, initiative de l’Union Européenne visant 
à rédiger un guide européen sur la restauration 
des sols dégradés, qui devrait s’achever fin 
2026. A la fin du projet, des publications 
scientifiques et des colloques sont prévus.
Des workshops scientifiques réguliers sont 
organisés 

L’équipe R&D est composée de 4  docteurs 
et de 2  ingénieurs, ayant une forte expertise 
scientifique. Microhumus dispose de 
locaux techniques de 50  m2 abritant un 
phytotron  (chambre climatique pour essais 
de culture), des balances de précision, des 
agitateurs et un four pour la déshydratation 
des échantillons, pour des mesures rapides 

et indicatives. Les essais sont réalisés en 
phytotron, puis en pilotes de terrain sur des 
surfaces de 100 à 200 m², avant déploiement sur 
5 à 10 hectares.

Une solide organisation et des ambitions

A Vandœuvre‑lès‑Nancy, Microhumus dispose 
de 200  m² de locaux et compte une vingtaine 
de collaborateurs, aux profils variés : ingénieurs 
cités‑sols pollués  ; docteurs en sciences du 
végétal, sciences du sol, environnement  ; 
post‑doctorants en IA appliquée aux sciences 
agronomiques. Des salariés et consultants 
sont également basés à Nantes, Marseille et 
Beyrouth. Microhumus collabore aussi avec des 
laboratoires externes comme Aurea, Vestling, 
Eurofins, le LSE et l’INERIS.

Actuellement, Microhumus se positionne 
comme un leader européen grâce à son 
expertise sur plus de 300  sites. L’entreprise 

s’implique dans plusieurs pôles de 
compétitivité (Xylofutur pour les sols forestiers, 
Avenia pour les sous‑sols notamment miniers, 
une présence à Québec Mines au Canada) et 
dans les unions professionnelles  (UPGE‑Union 
professionnelle du Génie écologique, UPDS). 

Microhumus ambitionne de maintenir sa place 
de leader en France et Europe sur son marché 
en croissance, et de déployer ses solutions dans 
d’autres pays pour une meilleure qualité des 
sols.

Contact : 
MICROHUMUS
Tél. : (+33) (0)3.83.48.15.99
info@microhumus.fr
https://microhumus.fr/
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